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Pour aider les femmes
en rue, le dialogue
en première ligne

SANS-ABRISME Deux femmes sont décédées depuis lundi
•• A Bruxelles, un peu
moins d'une personne
sans abri sur trois est
une femme.
••• Plus que les hommes,
les femmes auraient
des réticences à avoir
recours aux services
d'aide et aux soins.

A BI1L"elles, la rue a fait
dem nouvelles victimes
en moins de 48 h. Les

corps sans vie de demi: femmes
sans abri ont été retrouvés lundi
et mardi matin. La première vic-
time est décédée à Schaerbeek
d'une hypothennie. La seconde a
été retrouvée morte près de la
place Sainte-Catherine et ici en-
cnre, l'hypothermie est citée
comme cause probable du décès.

Alors que le froid s'installe, la
question de l'hébergement d'ur-
gence se pose à la suite de ce
double drame (lire par ailleurs).
La pe~onne décédée dans k
quartier Sainte-Catherine. âgée
d'une cinquantaine d'anuées,
était pourtant connue des
équipes du Samusocial. l'ASBL
chargée de coordonner l'héber-
gement d'urgence à Bruxelles,
«La demièrefoù qu'elle CI été hi-
berj{ée chez. TlallR, r:'itait Ir
2ïjtâllet. constate Christophe
Thielens, porte-parole, expli-
quant que la personne en ques-
tion avait été approchée il y il:

quelques jours encore dans le
cadre d'une maraude. On lui
amit proposé un m:czteîl dans lin

cent re, elle (]t'ait re-filsé. »
Ces delL'\ décès pratiquement

simultanés n'en sont pas moins
interpellants, non seulement
parce qu'ils nous rappellent que
l'on meurt encore en rue il
Bruxelles (62 décès recensés en
2017 par le collectif M0l1s de la
rue), mais egalernent parce qu'ils
concernent deu:... femmes à
l'heure ou le cliché du sans-abri
barbu a toujours la vie dure. Ce
sont pourtant les femmes qui
sont les plus vulnérables à un

basculement dans la préçarité et,
a fortiori, dans la rue, relèvent
plusieurs acteurs du secteur. « Ce
sont notamment f!llesqui sont le
plus ,ml/vent re,spamables de
familles monoparentales,
constate Yahyâ Hachem Samii,
directeur de la Strada, le Centre
d'appui au secteur bnLxellois
d'aide anx sans-abri. A cela
.üJjotlfent la question de la
srxuali.~atinn des lemmes et les
agressions qui peuvent en décou-
leI: »

Lors du dernier dénombre-
ment de personnes sans abri réa-
lisé à l'hiver 2016 par la Strada,
23 % des personnes sans abri
comptabilisées â Bruxelles
étaient des femme.s majeures,
contre 52,7 % d'hommes (le reste
de la répartition allant am mi-
neurs, aux personnes traIls-
genres et aux pl'rsonne.s pour quî
l'identification de genre n'a pas
été rendue possible). Au Samu-
social. on parle plutôt d'un rap-
port :~0/70 ohsenré récemment
en centres d'hébergement.

«Autostigmatlsation »
Outre le fait que les femmes eu

rue souffrent d'une vulnérabilité
accrue sur le plan de la sél.'llrité
mais aussi de l'inconfort phy-
sique ~ les règles sont une
épreuve supplementaire à af-
fronter chaque mois~, Anne-
Laure Pignard, qui a piloté pen-
dant plusieurs années le projet
«Avec elles» de Médecins du
monde, relève également que les
femmes saIlS abri montrent plus
souvent que les hommes des réti-
cences à demander de l'aide. « Il
,1./ Il vraiment line fimne d'auto-
stigmatislltion qui peut être tres
forte chez les femmes sa1!.~ abri,
constate-t-elle sur la base de son
e}q>érience, C'eM assez t'n'ant de
twirù quel point IfJJjèmme$lI'ont
pa.ç recours aUJ:' soins 01/ aUJ:'ser-
vices parce qu'elles 81' mcttent en
situation de rulpabifité,» L'ex-
périmentation de Laviolence ou
le sentiment d'avoir failli à des
obligations ~ notamment fami-
liales ~ qui sont traditionnelle-
ment i.mputees aux femmes sont
autant de facteurs qui peuvent
accentuer ce phénomène, Pour y

remédier, il faudrait. selon l'em-
ployéE' de Médecins du monde,
commencer par travailler sur les
liens de confiance. Si ron ne peut
pas forcer quelqu'un à avoir re-
cours ilde l'ai.de, on peut l'encou-
rager par le dialogue à se diriger
vers des structures adéquates.
Chose qui nécessite du temps, et
donc des moyens. A ce titre,
Anne-Laure Pignard souligne le
travail positif qui a été accompli
via la mise en place d'un centre
d'écoute réservé am.: femmes
dans les locaux du Samusocial si-
tués ilAnderlecht. _

ARTHUR SENTE
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RAND FROID

Le« plan hiver»
ne sera pas avancé
L'annonce de ces deux dëces
consécutifs a relancé les
dis.cussions sur une poten ~
tielle entrée en vigueur anti-
cipée du « plan hiver )) régio-
nal, qui vise, entre autres, à
mettre à disposition ( entre
600 à 800 places hivernales
additionnelles» à Bruxelles.
Inscrite au calendrier pour le
15 novembre, la date d'em-
brayage ne sera cependant
pas avancée. ( Sauf cas de
saturation prêvisibJe avant te
15 novembre, cette augmenta-
bon des places n'aura pas lieu
avant cette date », c1arjfie·t~
on au cabinet de la ministre
Céline Fremault (CDH),
compêtente au niveau fran-
cophone. Au Samusocial, on
tient par ailleurs à relativiser
l'impact préventif qu'aurait
pu avoir une mise en place
anticipée du plan sur les
dêcès de ces derniers jours:
«Lundi soir, 556 personnes
ont été tJccueiflies, dont 300
personnes "en fDmille", 131
femmes et 125 hommes, fait
savoir Christophe ThieJens,
porte-parole. Nous n'avons
refusé tlucune demande. »
Lamarge de manœuvre
reste néanmoins ténue. Hors
dispositif saisonnier, le Sa-
musocial dispose d'une
capacité d'accueil de
578 p~aces.
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